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l'n roiiv du bois de Vineennes; à gauche un arbre praticable; illumination. 

SCÈNE PREMIÈRE 

TAMERLAN, CIIABR1AC, ARTILLEURS en rond, courbés en deux 
et so cirant mntuellement le fond de cuir de leur pantalon. 

CHOEUR. 

• Brosssoos fort, brossons fort 
Qu'en nous tout luise 
Et séduise 

Brossons fort , brossons fort 
Cirons et brossons à mort! 

TAMERLAN, à celui qu'il cire. 

Un miroir! un vrai miroir! 

CtlABRIAC, à un autre artilleur. 

Tamerlan a raison, je m’y mire. 

TAMERLAN. 

Attends un peu que je voie si ma moustache n’est pas de 
travers. (Lui donnant une claque.) Ça y est! 

VOIX DU PÈRE LAMBERT, en dehors. 

Veux-tu descendre de là, toi moucheron. 

CH ABRI AC. 

Ah! v’ià ce vieux riz-pain-sel de père Lambert! 

TAMERLAN. 

Le plus rageur de tous les gardes du bois de Vincennes. 

CtlABRIAC. 

Quel porc-épic! 
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SCÈNE II 

Les Mêmes, le PÈRE LAMBERT, poursuivant le sabre à la 
main un polisson qui se sauve en lui faisant un pied de nés. 

I.E PÈRE LAMBERT. 

Ah ! tu montes dans les arbres pour dénicher des singes à 
ce que tu dis. 

TAMERLAN, le retenant. 

Allons, allons, père coupe-en-doux, laissezl-e vivre, ce mou- 
tard. 

LE PÈRE LAMBERT. 

Je n’en vois pas la nécessité : polisson ! chercher des sin- 
ges dans le bois de Vincennes. 

LE GAMIN, rentrant, aux artilleurs. 

Vous en tenez un, ne le lâchez pas. 

LE PÈRE LAMBERT, furieux. 

Un quoi? un quoi ? (il se débat, le gamin se sauve). 

CHABRIAC. 

Du calme, papa Lambert, du calme ! 

LE PERE LAMBERT. 

Il ne s'agit pas de calme, mais de veiller à ce qu’on ne dé- 
vaste pas le bois; si on n’y veillait pas, surtout les jours de 
fête, comme celui-ci, on en ferait des allumettes. 

TAMERLAN. 

Qu’elles pourraient s'enflammer par la circonstance des 
feux de l’amour qu’ils seront, cette nuit, susceptibles d’étre 
capables de s’v allumer, vu les nombreuses et séduisantes pa- 
risiennes qu’il* va changer le bois en forêt de Cythère. 

LE PÈRE LAMBERT, avec émotion. 

Taisez- vous... Moi aussi je l’ai changé jadis en forêt de 
Cythère... ce bois charmant... dans le temps que j’étais bri- 
gadier au 4° hussards. 

Air : du roi de Bcolie (d’Orphée aux enfers). 

Il fût témoin, ce bois aimable. 

De mes soupirs, de mes serments ; 

J’ai gravé, sur plus d’un crable, 

Deux chiffres et deux cœurs dedans ; 

Et quand j’ai quitté le service. 

On a comblé tous mes désirs, 

En me confiant la police 
Du bois cher à mes souvenirs. 
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Son aspect rend ma main tremblante, 

Son nom rend ma voix frémissante, 

(A pleine voix.) 

la a rend... en en fré... (On entend l’hareng frais.) naissante. 
TAMERLAN, se fonillant. 

Donnez m'en un laité... (ils rient.) Ah ! ça, voyons, les amis, 
voilà les jolies parisiennes nui arrivent; nous avons la per- 
mission de nuit à l’égard de la circonstance, allons à leur 
redevance. 

TOUS. 

' Oui, oui. 

TAMERLAN. 

Père Lambert, nous vous confions le baquet au cirage. 

(Us sortent.) 



SCÈNE III 

LE PÈRE LAMBERT, ensuite OCULI. 

I.E PÈRE LAMBERT. 

Oh ! la jeunesse, c’est beau la jeunesse. (S'asseyant sur un 
tertre.) Je me souviens que pour une femme, autrefois, j’au- 
rais enjambé des montagnes. 

(Il n'a pas achevé, qu’Oculi qui vient d'entrer une lettre à la main, se jette • 
sur lui, il dégringole de son tertre et Oculi roule avec lui.) 

LE PÈRE LAMBERT. 

Alt ! sapristi ! 

OCULI. 

Qu’est-ce que c’est que ça? 

LE PÈRE LAMBERT. 

Voulez-vous vous en aller? 

OCULI. 

Qu’est-ce que vous faites sur mon passage ? 

LE PÈRE LAMBERT. 

Si vous regardiez devant vous... 

OCULI. 

Est-ce que je peux regarder en lisant ? 

LE PÈRE LAMBERT. 

Est- ce que je peux savoir si vous lisez en marchant. 



Digitized by Google 




6 



KH ! LAMBERT ! 



OCULI. 

Je lis, je lis, si vous croyez que cela m’amuse... (a lui-même.) 
Ah! vieille ganache de Lambert, va! Quand je pense que... 

LE PÈRE LAMBERT, le prenant au collet. 

Hein? qu’est-ce que tu dis? 

ocuu. 

Voulez- vous me lâcher, vous? 

LE PÈRE LAMBERT. 

Ah ! je suis une vieille ganache ! 

OCULI. 

Vous !... Mais est-ce que je vous parle? Est-ce que je vous 
connais ? 

LE PÈRE LAMBERT. 

La preuve que tu me connais, c’est que tu m’appelles 
vieille ganache. 

OCULI. 

Il est possible que cette épithète ait causé votre erreur, 
mais je parlais du père Lambert, un âgé à qui il ne manque 
rien pour être un vieux crétin complet. 

LE PÈRE LAMBERT. 

Mais c’est moi le père Lambert. (Le ressaisissant.) Ah! je suis 
un vieux crétin! 

OCULI, se débattant. 

Vous le père Lambert, l’oncle de ma Colombe ? 

LE PÈRE LAMBERT. 

De sa Colombe ? 

OCULI. 

Vous élevez des oies au Mans, vous? 

LE PÈRE LAMBERT. 

Des oies, moi?... 

OCULI. 

Vous me préférez pour le mari de votre nièce, le nommé 
Moulasinge, un artificier, un misérable fabricant de pétards... 

LE PÈRE LAMBERT. 

Qu’est-ce qu’il me chante? 

OCULI. 

Vous voyez bien que ce n’est pas vous. 

LE PÈRE LAMBERT. 

Pas moi, qui... qui... pas moi? Vous expliquerez-vous à 
la fin. 
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OCULI. 

Eh bien! oui la, puisque vous voulez le savoir. C’est Co- 
lombe qui m’a écrit. Son oncle veut lui faire épouser Moula- 
singe; mais elle mourra, entendez-vous? Elle mourra plutôt 
que de s’entendre appeler madame Moulasinge. (il le secoue.) 

LE PÈRE LAMBERT, se déballant. 

Et qu’est-ce que ça me fait à moi, qu’elle meure ou quelle 
vive, est-ce que je la connais ? 

OCULI. 

Alors, pourquoi me demandez-vous des explications? 

LE PÈRE LAMBERT. 

Moi!... J’ai entendu dans ma vie bien des confidences qui, 
pour moi, étaient l’équivalent de Collin-Tampon; mais jamais, 
je vous le déclare, je n’en ai entendu une, dont je me fiche 
aussi complètement que de la vôtre-. 

. • OCULI» 

Mais vous êtes donc bête, vous ? 

LE PÈRE LAMBERT. 

Voulez-vous que je vous flanque au violon, vous? 

OCULI. 

Comme homme privé, vous n’en avez pas le droit, et j’ai 
parlé de l’homme privé ; je m’adresse maintenant au garde 
et je lui dis : Monsieur, seriez-vous assez bon, pour m'indi- 
quer le £23» arbre, 17® rang à gauche du Polygone. 

LE PÈRE LAMBERT. 

Voulez-vous que je vous flanque au violon, vous? 

OCULI. 

Comme garde vous n’en avez pas le droit non plus, quand 
je vous demande avec politesse un renseignement relatif à vos 
attributions. 

Air : de Galpitji. 

C’est l’arbre où dans un jour suprême! 

Colombe m'a dit : je vous aime, 

LE PÈRE LAMBERT. 

Croyez- vous donc que je sois là 
Pour dire aux amoureux : Voilà 
L’arbre où vous vous êtes dit ça! 

Apprenez que de ce bois sombre. 

Quand des amoureux cherchent l'ombre, 

Je suis là pour les empoigner 
Et non pas pour les renseigner. 

(Il sort'. 
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SCÈNE IV 

OCULI. seul. 

Vieille bête ! a l’on jamais vu ! dans Paris, je demanderais 
une rue à un sergent de ville, il me la désignerait, — je de- 
mande un arbre à un garde forestier et il refuse !... Comme 
mon vieux gredin de Lambert à moi, me refuse ma Colombe 
parce (pie je n’ai pas de nom... c’est-à-dire... si et non. j’en 
ai un sans en avoir un, je vais vous expliquer ça; il parait 
que papa et maman s’aimaient. Ah!... tellement que tout le 
monde disait : comment ces gaillards-là font-ils leur compte 
pour s’aimer tant que ça ?... Seulement, comme caractère, ils 
ne pouvaient pas se sentir, au point qu’au bout de huit jours, 
ils se sont dit, entre deux poignées de cheveux : moi vous 
épouser? plutôt la mort... Et adieu, porte-toi bien, ils ne se 
sont jamais revus; mais ils s’aimaient joliment tout de mê- 
me... Enfin, maman, en est morte... 27 ans après... de cha- 
grin combiné avec une commode en acajou qu’un déména- 
geur lui a laissé tomber sur la tète, d’un 2 e étage ; alors, 
sachant que papa était fourreur à Paris, à l’enseigne de l’Ours 
mal lèche , je suis venu pour le trouver; va te promener, il 
avait fait fortune et avait vendu son fonds, ce qui fait que je 
continue à m’appeler de mon petit nom qui n’est pas ce qu'on 
peut appeler joli, joli, mais qui est très-rare: Oculi, trouvez- 
moi beaucoup d'individus qui s’appellent Oculi! 

VOIX DE LAMBERT, en dehors. 

Moulasingc ! (Appelant.) 

OCULI. 

Qu’entends-je ? 

VOIX DE LAMBERT. 

Où êtes-vous donc ? marchez plus vite ? 

OCULI. 

Ce sont eux ! cachons-nous I (ti se cache.) • 

SCÈNE V 

LAMBERT, MADAME LAMBERT, MOULASINGE, COLOMBE 
et TUBÉREUSE. 

Lambert donne le bras h Colombe, ils entrent les deux premiers, viennent 
ensuite madame Lambert, puis Moulasinge, puis Tubéreuse. Lamb rt tient 
un p'i int, madame Lambert un rond de cuir passé dans son bras, Tubéreuse 
des parapluies, un cabas et un sac de voyage. 

LAMBERT, à sa nièce. 

Tu crois que c’est de ce côté? 
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COLOMBE. 

Oui, mon onde, — venez, je reconnaîtrai les arbres. 

LAMBERT. 

Comment, tu reconnaîtras ; mais voilà plus de deux ans 
que... Ah ! ça les voilà encore perdus! (criant.) Moulasinge! 

MOULASINGE. 

Voilà ! 

LAMBERT. 

Allons donc, traînards! 

VOIX I)E MADAME LAMBERT, appelant. 

Tubéreuse ! 

VOIX DE TL HERE USE, au Inin. 

Voilà ! 

LAMBERT. 

Arrivez donc ! 

MADAME LAMBERT, entrant. 

Oh ! l’aspect des bois me pousse à la mélancolie, j'aurais 
voulu venir au monde avec des ailes, être un petit oiseau et 
vivre à l’ombre du feuillage... {.\ Colombe.) Eh bien, ton futur 
n’est pas là ? (Appelant.) Moulasinge! 

MOULASINGE, entrant. 

Voilà ! (il a un chapeau de liège enfoncé jusqu’aux yeux et il fait des 
efforts pour le retirer.) Satané chapeau de liège ! il me tient d’un . 
fort sur la tète... filou de marchand, il n’a pas voulu me don- 
ner le tire-bouchon avec. 

MADAME LAMBERT, appelant. 

Tubéreuse ! 

MOULASINGE, sautant de frayeur. ’ 

Hein, quoi ? 

MVDVME LAMBERT. 

Qu’avez-vous Moulasinge ? 

MOULASINGE. 

C’est votre verbe qui me... 

MADAME LAMBERT. 

Comment, vous, un artificier... une faible voix de femme 
vous fait tressaillir. 

MOULASINGE. 

Lofait est que comme fabricant d’objets à détonation, je 
devrais... C’est égal, pour un verbe, vous avez un rude 
verbe... 
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LAMBERT. 

C'est ce que je lui dis toujours : mais Hondolde, modère 
donc ton organe, si je mets le pied dehors une minute, et 
qu’elle vienne à m’appeler : Tout le monde se met aux 
portes. 

MADAME LAMBERT. 

Hélas ! pourquoi vous faites-vous appeler si souvent? 

TUBÉREUSE, entrant la dernière et regardant à la cantonade. 

Ah ! le beau sapeur 1 la superbe barbe ! oh ! s’il avait 
son’ hache. • 

MADAME LAMBERT, sans la voir. 

Tubéreuse ! 

MOULASINGE, tressaillant. 

Ah! 

TUBÉREUSE. 

Madame ! 

MADAME LAMBERT. 

Ah ! vous étiez là ? 

MOULASINGE, k part. 

Ça me prépare aux exercices du canon. 

MADAME LAMBERT. 

Servez nous des rafraichissements, je n’en peux plus d’a- 

bord. (Elle place son rond sur un tronc d’arbre et s’asied.) 

LAMBERT. 

Ma foi, je vais en faire autant, (n ouvre son pliant et se pose 
dessus.) 

MOULASINGE, à Colombe. 

Mademoiselle, si j’avais su, je vous aurais apporté, du 
Mans, un fauteuil à la voltaire, mais à défaut de fauteuil, ce 
banc de gazon... 

COLOMBE. 

Merci, jnonsieur, je ne suis pas fatiguée. 

TUBÉREUSE, à part. 

Dieu qu’il était beau ! 

MADAME LAMBERT. 

Pas fatiguée, tu es bien heureuse. M. Lambert qui a la 
vilenie de nous payer des troisième clases, si je n’avais pas 
apporté mon rond de cuir, je faisais le voyage sur des ban- 
quettes de bois. • " 

LAMBERT. 

Quand on est grasse comme toi... 
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MADAME LAMBERT. 

Je suis grasse, mais délicate, et vous devriez rougir... Un 
liomme dans votre position, !e premier éleveur de volailles 
de tout le Maine, qui a obtenu un prix au dernier concours. 

MOULASINGE. 

Le prix d’oie ; ah! c’est vrai, vous avez eu le prix d’oie. 

LAMBERT. 

Une médaille en osier... et je m’en glorifie. 

MADAME LAMBERT. 

11 y a de quoi ; être le premier prix d’oie et le mari de la 
première gaveuse de canards du département, et venir en 
troisième !' ah ! fi ! ah ! pouah ! Tubéreuse, à boire ! (Tubéreuse 
a distribué des verres, elle verse h boire.) 

LAMBERT. 

Il fait si chaud que les troisièmes sont préférables. 

OCULI, paraissant derrière un arbre près de Colombe. 

Je suis là ! 

COLOMBE, cri. 

Ah ! (Oculi se cache). 

LAMBERT. 

Qu’as-tu donc ? 

COLOMBE. 

Moi? rien... la chaleur. 

MADAME LAMBERT, appelant. 

Moulasinge ! 

MOULASINGE, tressaillant. 

Belle tante! je m’y ferai ! je m’y ferai ! 

MADAME LAMBERT. 

Permettez-moi de vous dire que pour un artificier vous 
êtes moins inflammable que votre marchandise ; je ne vous 
l’envoie pas dire. 

MOULASINGE. 

Expliquez-moi la parabole, belle tante. 

MADAME LAMBERT. 

Gomment, sacrebleu, vous n’adressez pas un mot à votre 
future! t 

MOULASINGE. 

Faite excuses, à l’instant encore je... 
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MADAME LAMBERT. 

Quelques mots du bout des lèvres, oui, mais (;a manque 
de feu. ... 

MOULASINGE. 

De feu, mais au contraire... Je lui cause feu d’artifice de- 
puis le Mans. Je lui ai appris comment se fait une chandelle 
romaine, un' pétard, un... 

MADAME LAMBERT. 

Feu d'artifice! je suis fâchée de vous le dire, votre mariage 
avec ma nièce viendrait à fhanquer, que je serais fort sur- 
prise de la voir se jeter à l'eau par désespoir. 

• LAMBERT. 

Voyons, ne veux-tu pas qu’en notre présence et au milieu 
du bois de Yincennes, ce jeune homme fasse la cour à notre 
nièce, ce serait nouveau. 

MADAME LAMBERT. 

Ah! parbleu! Je vous reconnais bien là, vous... un sorbet, 
une glace panachée... 

LAMBERT. 

Rondoïde ! 

MADAME LAMBERT. 

Panachée à la neige... Ah Dieu! quand je pense que j’ai 
été idolâtrée autrefois par un ollicier de cuirassiers... 

LAMBERT, bas. 

Madame Lambert? 

MADAME LAMBERT. 

C’était en 1831 à Nancy, ma famille lui refusa ma main et 
il se brûla la cervelle. 

TOUS, avec effroi. 

Ali! 

LAMBERT. 

On n’a jamais vu... devant un mari... 

MADAME LAMBERT. 

Deux ans après, je le retrouve à Stasbourg. 

MOULASINGE. 

Avec la cervelle brûlée ? . 

MADAME LAMBERT. 

Non, il s’était manqué. 

„ LAMBERT. 

Tant pis. 
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MADAME LAMBEBT. 

II refait la demande. On lui refuse de nouveau ma main, il 
s’en va sur le rempart et se rebrûlo la cervelle. 

MOULA SINGE. 

Encore? 

LAMBERT. 

Toujours! 

MADAME LAMBERT. 

Cinq ans après, je me trouve face à face avec lui aux 
Champs-Elysées. . . 

MOULASINGE. 

En voilà un à qui la cervelle dure par exemple. 

MADAME LAMBERT. 

11 s’était encore manqué. 

LAMBERT. 

Et, elle gobe ça. 

MADAME LAMBERT. 

Il se roule à mes pieds... Hélas! j’étais mariée! (a Lam- 
bert.) Malheureusement!... je dus le lui dire : le soir même, 
il se rebrûlaij la cervelle. 

x LAMBERT. 

Toute la vie. 

MOULASINGE. * 

Et il se remanquait? 

MADAME LAMBERT. 

Non, monsieur, cette fois il en est mort, il me i’a écrit. 

MOULASINGE. 

De son tombeau? 

MADAME LAMBERT. 

Non, de Perpignan où il était arrivé le jour même. 

Air : On dit qtie je suis sans malice. 

Eh! bien, voila ce qui s’appelle 
Brûlor d’une flamme réelle, 

Ce n’est certes pas mon mari 
Qui se serait conduit ainsi. 

LAMBERT. 

Au concours, je I’dis avec joie,- 
On m’a donné l’premier prix d’oie. 

Mais en m'conduisant comme tu l’veux, 

J’crois qu’ j’en aurais mérité deux.- 
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TUBÉREUSE, A part. 

Mon Dieu ! si je pouvais donc le revoir. 

(Grand bruit au dehors, tout le monde se lève.) 

LAMBERT. 

C’est le tir qui va commencer. 

MADAME LAMBERT. 

Allons nous placer. 

Air : Quand on verra la belle (Diables rosis.) 

Sortons sans plus attendre, 

Nous ne verrons pas en ce lieu : 

Le bruit qui se fait entendre , 

Annonce l’exercice à feu. 

OCULI. 

Oh! je la suivrai ! ne la perdons pas! 

% 

SCÈNE VI 

LE PÈRE LAMBERT, de SAINT-GÉDÊON efCORINE. 

(il les amène par le bras.) 

* DE SAINT-GÉDÉON. 

Mais, garde, vous vous trompez. 

CORIXE. 

M. le garde, je vous assure... 

LE PÈRE LAMBERT 

Que vous no piétiniez pas sur les massifs? que vous ne 
pénétriez pas dans les fourrés interdits au public? 

DE SAINT-GÉDÉON. 

Nous avons laissé notre pilote sur la route et nous tra- 
versions par là, pour arriver au polygone. 

CORINE. 

Oui, oui, pour y arriver plus vite. 

LE PÈRE LAMBERT. 

C'est ce que je disais aussi dans le temps, quand j’étais 
surpris comme vous, avec une... hum ! 

DE SAINT-GÉDÉON, riant. 

Ah ! 
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LE PÈRE LAMBERT, sévèrement. 

Avec une bécassine et un lapin, monsieur, que je venais 
de tuer à la chasse. 

U3 SAINT-GÉDÉON. 

Permettez-moi de vous expliquer. 

LE PÈRE LAMBERT. 

Procédons par ordre : votre nom ? 

UE SAINT-GÉDÉON, à pari. 

Tâche que jç vais te le donner. (Haut.) Achille Malenflé. 

LE PÈRE LAMBERT. 

Malenflé! Comment, quand on a un pareil nom, peut-on 
s’exposer à le faire consigner sur un procès-verbal. Votre 
âge? • 

DE SAINT-GÉDÉON, à part. 

Devant Corine, jamais. (Haut.) Trente-neuf ans. 

CORINE, riant. 

Ah! ah! ah! 

DE SAINT-GÉDÉON, h part. 

Ça ne prend pas. 

LE PÈRE LAMBERT. 

Je mentionne que mademoiselle a ri d’une façon inconve- 
nante pendant que je verbalisais. Votre profession ? 

DE SAINT-GÉDÉON. 

Chef d’orchestre à la Halle au Beure. (Corine rit nu éclat».) 

I.E PÈRE LAMBERT. 

A vous, la demoiselle de belle humeur; votre nom? 

CORINE. 

Barbe-Évelina-Pulchéçie de Saint-IIildefonso. 

LE PÈRE LAMBERT. 

Votre état ? 

CORINE. 

Accordeuse de grosse caisse du roi de Siam. (saint-Gédéon rit 
aux éclats.) 

LE PÈRE LAMBERT, haussant les épaules. 

Qué que c’est que des états comme ça... Vous m’avez l’air 
de pas grand chose de bon tous les deux, je vas vous donner 
lecture de la formule. 

UE SAINT GÉDÉON. 

Mais de par la sambleu ! 
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LE l'ÈHE LAMBERT. 

Silence. (Lisant sar un papier.) « Vu l’époque du 10 août 1861, 
vu nos fonctions de garde du bois de Yincennes, vu la fête du 
tir de nuit dont auquel nous devons redoubler de surveillance ; 
attendu les mesures do surveillance dont npus sommes char- 
gés de surveiller qu’elles soient exécutées, de ne laisser entrer 
dans les massifs, fourrés, taillis et autres interdits, les chiens, 
chevaux et toutes personnes généralement quelconque; vu 
qu’ayant surpris dedans le sieur Malenflé, chef d’orchestre à 
la Halle au Beurre, et la demoiselle Barbe-Évelina-Pulchérie 
de Saint-Hildefonse accordeuse de grosse caisse du roi de 
Siam, leur avons dressé le présent procès-verbal pour servir 
et valoir ce que de raison. 

DF. Stf.VT-OlinÉON. 

Allons, tinissons-en... l’amende est de combien? 

LE PÈRE LAMBERT. 

Ça varie de cinq, dix, quinze. 

DE SAINT— ÜÉDÉOX. 

Voilà trois francs. 

LE PÈRE LAMBERT. 

Ah ! comme ça. 

Air : De Fanchon. 

Je n’ai plus rien à dire, 

Monsieur, je me retire. 

Dans c' bois où l’on est toujours pris. 

Avec l’objet qu’on aime 
On peut se promener dans les taillis. 

On peut s’embrasser même. 

Mais il faut y motif le prix. 

(Il sort.) 

SCÈNE VII 

DE SA1NT-GÉDÉON, CORINE. 

CORINE. 

Là, c’est bien fait pour vous, vieux mauvais sujet. 

DE SAINT-GÉDÉON. 

Mauvais sujet, oui, mais vieux... 

CORINE, riant. 

C’est juste, j’oubliais que vous n’avez que trente-neuf ans. 
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DE SAINT-GÉDÉON. , 

J’ai triché un peu, allons, j’ai triché un peu... Méchante; 
qu'est-ce que ça fait si je ne parais pas plus! 

CORINE. 

Oh! vous êtes charmant! 

DE SAINT-GÉDÉON. 

Charmant, non... Mais quand on pense qu’étant petit 
j 'étais affreux !... Comme je me suis conservé, nein ? 

CORINE. 

Vous n!avez pas changé ! 

DE SAINT-GÉDÉON. 

Air: Le premier pas. 

Un cheveu blanc, 

Chez moi rien ne l'indique, 

Je suis très-franc, 

Je n’ai pas un ch'veu blanc. 

Chrisloph’ Culomb, qui trouva l'Amérique, 

N’eût pas trouvé, sur mon front magnifique 
Un cheveu blanc. 

CORINE. 

Vous n’en aurez jamais. 

DE SAINT-GÉDÉON, s’oubliant. 

Jamais ! (Elle rit aux éclats. Se reprenant.) Si... si... plus tard. 
(Lui prenant la taille.) Lutin. 

(Chantant.) 

Allons, ma belle, 

Paie à ton tour... 

D’un peu d amour 
Le troubadour 
Comme dans Jean de Paris. 

CORINE (se débattant). 

Je no connais pas Jean de Paris, finissez. 

DE SAINT-GÉDÉON. 

Vous ne connaissez pas Jean de Paris! c’est dans la Grdce- 
- de-Dieu I 

(Chantant.) 

L’enfant que le ciel vous envoie 
Vous le gardez gens de Paris. 

Voyons, retournons vers le polygone... je connais un petit 
chemin qui abrège. 
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« CORIXE. 

Il abrège trop... j'aime mieux la grande roule. 

DE SAIXT-GÉDÉOX. 

Oh ! la grande route, on ne peut pas causer. 

CORIXE. 

Causer de quoi ? 

nE SAIXT-GÉDÉOX. 

Causer... de ce que je vous donnerai pour votre fête. 

CORIXE. 

Je veux cette jolie pendule... vous savez... qui marque les 
jours, les mois... 

DE SAIXT-GÉDÉOX. 

Vous aurez une pendule qui marque les heures, les jours, 
les mois... et le linge; allons venez... nous irons souper 
après-nous mangerons du macaroni, que vous aimez tant. 

CORIXE. 

Avec du fromage de parles moi z’en. 

DE SAIXT-GÉDÉOX. 

Je vous en parlerai si vous voulez, je n’ai pas un mauvais 
caractère ; venez, chère belle. 

SCÈNE VIII 

Les Mêmes; MOULASINGE. 

MOULASIXGE. 

Ah ! quelqu’un, pardon monsieur, vous ne les avez pas 
vûs. 

DE SAIXT-GÉDÉOX. 

Je les ai peut-être vus, mais dites moi qui ? 

MOULASINGE. 

Un gros monsieur, une grosse dame et une jeune fille... 

DE SAIXT-GÉDÉOX. 

Monsieur, parmi les deux cent mille personnes qui sont au 
bois ce soir, il doit y avoir beaucoup ae gros messieurs, de 
grosses dames et de jeunes filles et si vous ne pouvez donner 
d’auLre renseignement... 

MOULASIXGE. 

Ah ! si, le monsieur a une redingote brune, la dame une 
robe jaune et la jeune fille une robe blanche. 
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DE SAINT GÉDÉON, à part. , ' 

Qu’est-ce que c’est que cette fichu bête là. (Haoi.) Oui mon- 
sieur, j’ai vu la robe blanche par là. (il montre h gauche. ) La 
redingote brune par là. (Il montre îi droite.) Et la robe jaune 
par là. (il montre la salle.) 

MOULASINGE. 

(l’est ça, ils auront été séparés. 

DE SAINT-GÉDÉON. 

Venez, chère amie. 



MOULASINGE. 

Ah ! satané père Lambert. 

DE SAINT-GÉDÉON, se retournant virement. 

Hein ! plait-il ? 



MOULASINGE. 



C’est Lambert qu’ils se nomment. 

DE SAINT-GÉDÉON. 



Qui? 



MOULASINGE. 

Ceux que je cherche. 

DE SAINT-GÉDÉON. 

Allez au diable ! 



MOULASINGE. 

Merci. 

CORIXE, il de SainHiédcon. 

Mais qu’avez-vous donc, pourquoi ce nom de Lambert 
vous émotionne t’il ainsi ? 

' DE SAINT-GÉDÉON. 

Moi, par exemple, mais pas du tout, c’est cet imbécile, 
venez, venez chère amie. 

SCÈNE IX 



MOULASINGE, seul. 

En voilà un brutal... Avec tout cela, me voilà perdu moi, 
sapristi ! ma belle-mère est pourtant facile à voir... ce n’est 
pas que j’y tienne... mais si je la voyais je verrais peut-être 
sa nièce...” ah! une idée : si je grimpais sur un arbre... j’ai 
justement sur moi ma longue vue. 

A ib : Je brûle d'un amour timide. 

Comme ce* marins qu’on admire 
Et qu’on vit cent fois, au besoin, 
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Grimper sur le mât d'un navire 
Afin de découvrir de loin 
La mer des Indes, la mer Noire, 

La mer Houge et mainte autre mer, 
Cherchons de cet observatoire 
A découvrir la tnér’ Lambert 1 

(Grimpant sur l'arbre. > 

Pourvu que je ne déchire pas mon pantalon neuf. 



SCÈNE X 



MOULAS1NGE dans l'arbre, OCULI, COLOMBE. 



t 



OCULI. 

Venez, venez de ce côté. 

COLOMBE. 

Où me conduisez-vous? 

OCULI. 

Ne craignez rien, suivez-moi. . 

MOULAS1NGE, paraissant dans l'arbre. 

M’y voilà ! 

COLOMBE. 

Mais mon oncle, mais ma tante. 

OCULI. 

Nous les retrouverons. 

MOULASINGE. 

Que vois-je ? 

COLOMBE. 

Et mon fiancé ? 

OCULI. 

Lui, si je le retrouve, je lui fiche une tripotée de calottes. 
MOULASINGE. 

Hein ! 

OCULI. 

En attendant venez-vous asseoir-là. (il la mène sur un banc qui 
se trouve au pied de l'arbre.) Et dites-moi que VOUS ne pouvez 
pas aimer cet affreux Moulasinge. 

COLOMBE. 

Ah! non, bien sûr, je le déleste, il est laid. 
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MOULASIXGK. 

Oh ! 

COLOMBE. 

Bête ! 

MOULASIXGK. 

Oh ! 

COLOMBE. 

Et ennuyeux, oh ! 

MOULASIXGK. 

Oh! 

OCULI. 

Il est horrible, il est stupide, il est idiot. 

MOULASIXGK. 

Oh 1 ' • 

OCULI. 

Et dire, que vos parents m’ont refusé parce que je n’ai pas 
de nom. Comme s’il ne valait pas mieux ne pas avoir de nom 
que de se nommer Moulasinge. On me dirait voulez-vous vous 
nommer Moulasinge, que je répondrais, non, je préfère ne 
pas me nommer du tout. 

MOULASINGE, à part. 

Si je pouvais trouver quéques noix de coco pour lui jeter 
sur l’occiput. 

COLOMBE. 

Mais enfin, comment se fait-il que vous n’avez pas de. 
nom ? 

• OCULI. 

J’en ai un, seulement c’est papa qui le sait et je ne sais • 
pas où est papa. , 

(Jri Moulasinge laisse tomber la longue yuo sur la tête il'Oeuli.) 



Ah ! sapristi ! 
Ah ! mon Dieu ! 



OCULI.’ 

COLOMBE. 



MOULASINGE. 

Are! 



OCULI. 

Il pleut des lorgneites? qu’est-ce que c’est que ça? 
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SCÈNE XI 



Les Mêmes, LAMBERT. 

LAMBERT. 

Impossible rie les retrouver! 

COLOMBE . 

Mon oncle ! 

OÇÜH, iv part. 

Pas de chance ! 

MOULASINGE . criant. 

M. Lambert!... 



LAMBERT. 

Moulasinge sur un arbre perché !... 

, . , OCITLI. 

Lui? 

LAMBERT. 

Et ma nièce... que vois-je? (a Ocaii.) Vous ici!... 

MOULASINGE, qui vient de descendre de son arbre. 

• Arrivez, arrive*, père Lambert... Je viens d’entendre une 
jolie conversation, allez! Figurez-vous... tnwnure " nt 

OCULI , le saisissant à la gorge. 

Ah ! c’est toi qui me jette des lorgnettes sur la tète ? 

moulasinge. 

A la garde ! 



«Ait 1.1 . 



Tu ne périras que de ma main !... (u j B pousse avec forcc . 

Moulasinge va tomber le derrière dans le baquet au cirage.) 

, moulasinge. 

Ah ! 

LAMBERT ET COLOMBE. 



Ciel 



CHOEUR. 



Air : 

C’est affreux, sur mon âme! 

Quoi, se conduire ainsi ! 

Après ce tour infâme. 

Retirons-nous d’ici. 

*Von, non, non, non ! 

Cela n'a pas de nom ! 

(Lambert, Colombe et Moulasinge sortent.) 
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SCÈNE XII 

OCULI, ensuite TAMERLAN, CH ABRI AC, Deux Grisettes, 

TUBÉREUSE, Un Sapeur, Hommes du peuple, Bour- 

oeois, Bourgeoises. (Entrée du chœur.) 

OCULI. " 

Us partent! Us me l’enlèvent... Que faire? Que devenir? 
Ah! la mère, oui, c’est cela, il faut que je la retrouve; elle 
seule peut-être... (Bruit an dehors.) Ah! justement la foule re- 
flue par ici. 

CHŒUR. 

Air : d'Orphce. 

Accourons, 

Nous verrons, 

Le sort nous seconde , 

Ici nous serons peu de monde. 

Restons là 

Où nous v’iâ, 

C’est l’canon qui gronde. 

Nous verrons bien comme celai 

TUBÉREUSE, entrant après le chœnr au bras du sapeur. 

Merci bien, monsieur le soldat... sans vous je me serais per- 
due dans le bois... Cramponnez-vous à mon bras et ne crai- 
gnez rien de rien ! 

UNE GR1SETTE. 

Ah ça ! mais, verrons-nous d’ici ! 

TAMERLAN. 

Nous verrons l’exercice de loin, mais je vous verrai de près 
et ça m’ consolera. 

DEUXIÈME GR1SKTTE. 

Les arbres nous masqueront ! 

CHABRIAC. 

Le sexe fort étant de naissance et de son devoir le soutien 
du sexe faible, quand le canon grondera, vous monterez sur 
nos épaules. 

TUBÉREUSE. 

Mon Dieu, oui, j’ai perdu mon maître et ma maltresse dans 
la foule ! 

LE SAPEUR. 

Nous les retrouverons. 
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TUBÉREUSE. 

Oh ! jo n'y tiens pas! 

SCÈNE XIII 

Les Mêmes, MADAME LAMBERT. 



MADAME I.AMBERT, entrant. 

Sapristi ! saperdicnne de saperlotteî en voilà une partie de 
plaisir! J’ai perdu mon mari, j’ai perdu ma nièce, j’ai perdu 
ma bonne, et je reste seule exposée aux inconséquences d’une 
soldatesque aussi audacieuse qu’entreprenante. 

TUBÉREUSE, l’apercevant. 

Dieu! madame! (Entraînant le sapeur d’un antre côté.) Venez par 
ici, nous verrons mieux! 

MADAME LAMBERT. 

C’est peut-être ce polisson de Moulasingc qui aura en- 
traîné ma nièce dans quelques broussailles! L'ai beau regar- 
der tout ce monde... Ah! cet arbre... pourquoi pas? j'ai un 
pantalon ! 

(Ici l'on entend un coup de canon.) 



TOUS. 

Ah! ça commence! 

TAMERLAN.- 

Allons, les petites mères, grimpez!, 

(Les Grisettes grimpent sur le dos des Artilleurs, la foule monte sur les 
arbros, sur les tertres. 

(lAB LE Aï) 



MADAME LAMBERT, dans l’arbre de gauche. 
Oui, d’ici, je domine la situation. (Coup de canon.) 

LA FOULE. 



Ah! 



TAMERLAN*. 

Voyez-vous? 

LA GRISF.TTE. 



Pas beaucoup. 

MADAME LAMBERT, regardant à la cantonade. 

Ah! ce gros monsieur... Je crois que c’est lui... (Appelant.) 
Eh! Lambert! 



% 
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DEUXIÈME GRISETTE., 

Tiens! une femme dans un arbre!... 

CHABRIAC. 

Ah! le bel oiseau !... 

MADAME LAMBERT. 

11 ne m’entend pas! (criant plus fort.) Eh! Lambert! 

UN TITI. 

Elle appelle son bon ami!... 

UN HOMME DU PEUPLE. 

Y paraît qu’Lambert a quitté sa place!... 

LE TITI. 

Qui quitte sa place la perd. (Coup de canon.) 

TOUS. 

Ah! 

MADAME LAMBERT. 

C’est pourtant bien lui! (Criant plus fort.) Eh! Lambert! 

l’homme du peuple. 

Oh! c’est impatientant. 

LE TITI. 

11 faut l’aider, c’te femme. (Criant.) Eh! Lambert! 
l’homme nu PEUPLE. 

Eh ! Lambert ! . 

TOUS. 

Eh ! Lambert ! (Tout le monde sort.) 

SCÈNE XIV 

MADAME LAMBERT seule, ensuite le PÈRE LAMBERT, 
de SAINT-GÉDÉON, LAMBERT et OCULL 

MADAME I.AMBERT, qui est descendue de son arbre. 

Ce peuple parisien est d’une obligeance... Le voilà qui 
appelle mon mari... mais si on l’appelle de tous les côtés, il 
ne saura auquel entendre. 

I.E PÈRE LAMBERT, entrant, ahuri. 

Mais, mille bombes, qu’est-ce qu’ils ont donc tous à m’ap- 
peler comme ça! 

MADAME LAMBERT. 

Eli ! Lambert ! 
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LE PERE LAMBERT. 

Que me voulez-vous? 

MADAME LAMBERT. 

Moi, je ne vous veux rien!... 

LE PÈRE LAMBERT. 

Alors, pourquoi m’appelez-vous? 

MADAME LAMBERT. 

Moi, je vous appelle? 

LE PÈRE LAMBERT. 

Vous fichez-vous de moi? 

DE SAINT-GÉDÉON, entrant tout ébouriffé. 

On m’a reconnu!... C’est un charivari que me donne le 
peuple. 

MADAME LAMBERT, à son mari qui entre. 

Eli ! tenez, le voilà, celui que j’appelle. 

LAMBERT, entrant et à la cantonade. 

Eh bien! oui, c’est moi, Jules-Boniface Lambert! Après? 

DE SAINT-GÉDÉON. 

Jules-Boniface Lambert !... Quoi vous seriez ?... 

LAMBERT. 

Je suis Jules-Boniface Lambert. 



DE SAINT-GEDEON. 

Le fils de Jean François Lambert ? 

LAMBERT. 

C’était mon père !... 

DE SAINT-GÉDÉON. 

Mon frère ! 

LAMBERT. 

Vous seriez ?... 

DE SAINT-GÉDÉON. 

Je suis Anatole-Oculi-Polycarpe Lambert, ancien fourreur. 

LAMBERT. 



Mon frère!... 

(Us s'embrassent.) 



OCULI, qui vient d’entrer. 

Oculii comme moi, ancien marchand fourreur à l enseigne 
de l’ours mal léché? 
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il 



Jeune homme! 

OCULI. 

Vous avez connu Esteile Grosmiche, couturière en robe ? 

DE SAINT-GÉDKON. 

Vous savez... 

OCULI. 

C’était ma mère, vous êtes mon père ! 

TOUS. 

Son père ! 

LE PÈRE LAMBERT. 

Estelle Grosmiche, la fille d'Isidore Blandinet ? 

DE SAINT-GÉDÉON ET OCULI. 

Oui. 

* LE PÈRE LAMBERT. 

C’était ma tante. 

DE SA1NT-GÉDÉON. 

Mon bru ! 

OCULI. 

Mon grand oncle ! 

LAMBERT. 

Mon cousin! 

MADAME LAMBERT. 

Isidore Blandinet, marchand de cuirs à rasoirs à Pont-à- 
Mousson ? 



LE PERE LAMBERT SA1NT-GEDRON ET OCULI. 
MADAME LAMBERT. 



Oui! 

C’était mon oncle ! 
Ma cousine ! 

Mon père ! 

Mon fils ! 

Mon frère ! 



DE SAINT-GEDEOiN. 
OCULI. 

DE SAINT-GÉDÉON. 
LAMBERT. 
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LE PÈRE LAMBERT. 

Mes cousines ! 

LAMBERT. 

Sapristi ! faut venir au bois de Yincennes pour se retrouver 
comme çal... 

CORIXE, au dehors. 

Mais où est-il ? où est-il donc ? 

_ DE SAINT-GÉDÉON. 

% 

Corine !... ah ! ma foi ! tant pis !... La famille avant tout ! 
(Appelant.) Par ici, par ici, chère belle I 

SCÈNE XV 

t 

Les memes, CORINE, ensuite COLOMBE, ensuite MOULASINGE., 

CORINE. 

Ah! je vous retrouve enfin... 

DE SAINT-GÉDÉON. 

Tout le monde se retrouve, je viens moi-mème de retrouver 
toute ma famille que j’ai l’honneur de vous présenter. 

CORIXE. 

Eh ! quoi la famille des Saint-Gédéon ? 

DE SAINT-GÉDÉON. 

Du tout, de Saint-Gédéon, c’est le nom de ma terre... Je 
me suis enrichi dans les fourrures. 

corine, h part. 

C'est donc ça, qu’il me donnait toujours des manchons. 

MOULASINGE, en dehors. 

C’est affreux ! c’est abominable ! 

TOUS, remontant. 

Qu’est-ce donc? 

MOULASINGE, entrant arec un œil poché et son costume en lambeaux. 

Il est suivi do Colombe. 

Ali ! si on me reprend à m’approcher du Polygone ! 

MADAME LAMBERT. 

Ah ! Dieu... comme il est abimé ! 
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MOULASINGE. 

Heureusement que j’ai retrouvé mademoiselle Colombo et 
que je viens la ramener. 

OCULl. 

Merci... C’est moi qui l’épouse, à présent que j’ai un nom. 

MOULASINGE. 

Hein? 

COLOMBE. 

Ehl quoi? * 

LE T1TI, qui vieDt de rentrer. 

Ah! Lambert est retrouvé. 



TOUS. 



Encore ! 



SCÈNE DERNIÈRE 

Les Mêmes, La Foule. 



Eh ! Lambert ! 



tous. 



RONDE 

VAUDEVILLE FINAL. 

Air : 

Eh t Lambert f 
Quelle est donc cette facétie 

Eh! Lambert! (Bis.) 

D'où vient cette scie ? 

On s’y perd. 

oculi. 

Le français rempli de génie 
Inventa le bâteau plongeur, 

L’électricité, la vapeur, 

Les ballons, la photographie 
Et Lambert t 

TOUS. 

Eh! Lambert ! 

9 

• 
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IÆ PÈRE LAMBERT. 

L'Angleterre, c'est à la lettre, 

Nous disput’ le caoutchouc durci, 

L'timbre post, l’macadam aussi, 

Un jour, elle nous disputera peut-être 
Eh! Lambert I 

TOUS. 

Eh! Lambert I 
COLOMBE. 

la; futur qui pour moi soupire 
S’absente ( prenant le bras d’Oeuli) et j’épouse Lam- 
Qui quitte sa place la perd. [bert.] 

(/I Opili.) Un jour ne vous faites pas dire: 

Eh! Lambert! 

TOUS. 

Eh! Lambert! 



- TAUERLAN. 

Nous cherchons, inutile peine, 

La navigation dans l’air ; 

Nous cherchons Paris port de mer, 
La solution américaine 
El Lambert ! 

TOUS. 

Eh! Lambert ! 

CORIXE. 

L’Espagne a percé les frontières. 
Nos écrivains, nos gens d’esprit 
En chemin de fer portent à Madrid 
Nos arts, nos progrès, nos lumières 
Et Lambert, 

TOUS. 

Eh ! Lambert ! 
MOULASINGE. 

Chaque jour nouvelle trouvaille. 
On doit à l’esprit parisien : 
Turlurett, les BolCs à Baslien, 
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V pied qui r'mu. Fallait pas qu'y aille 
Et Lambert ! 

TOUS. 

Eh ! Lambert! 

TUBÉREUSE. 

ïsous ce nom, j’ai connu naguères 
Un dragon, un zouave, un hussard. 

Si bien que maintenant au hasard 
J’appelle tous les militaires : 

Eh 1 Lambert ! 



i ous. 



Eli ! Lambert ! 

DE SAINT-GÉDÉOX. 

Mathieu d’là Drôme, qui, faut bien le dire, 
A prédit de grandes vérités; 

Au nombre d’ nos calamités 
Avait oublié de prédire ? 

Eh ! Lambert ! 

TOUS. 

Eh! Lambert ! 

LAMBERT. 

J’élève des oi’s, ce sont des bêtes, 

Mais quand mémo ils pourraient parler. 
Tous, ils rougiraient de s’en aller 
Dans Paris, criant à tu’ têtes : 

Eh! Lambert! 

TOUS. 

Eh! Lambert! 



MADAME LAMBERT. 

Lambert, quand j’étais demoiselle 
Pr' venait mes d’sirs, mais aujourd’hui, 
Lorsque je veux que’qu’chos’ de lui, 
Pendant trois heures, il faut qu’ j’appelle 
Eh! Lambert! 

TOUS. 

Eh! Lambert! 
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EH! I.AMBERT ! 
OCULI au Public. 



Si ce tableau sans importance 
Du jour au lendemain écrit, 
Manque un peu de sel et d'esprit, 
Accusez-en la circonstance 
Et Lambert 1 

TOUS. 

Eh ! Lambert 1 



FIN 
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